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Africa vs Aegyptus : routes, rythmes et adaptations de la céramique 
africaine en Égypte
Pascale Ballet, Michel Bonifay et Sylvie Marchand

Introduction 
L’objectif de cette communication est de cerner, à la lumière de la céramique africaine, les 

types de contact qui ont pu unir l’Afrique du Nord (Algérie, Tunisie, Libye tripolitaine) et 
l’Égypte. Celle-ci est en effet largement alimentée à partir du iiie siècle, mais surtout des ive et 
ve siècles par le marché africain, qui fournit céramique fine et, en plus faible quantité, produits 
contenus dans des amphores. À partir du matériel de l’Afrique du Nord trouvé en Égypte, 
il s’agira de dégager les principaux centres qui ont exporté leur production dans la vallée du 
Nil et ses confins et de périodiser ces mouvements d’échanges. Par ailleurs, les importations 
de céramique fine, celle notamment des ateliers tunisiens, ont largement influencé l’industrie 
céramique égyptienne, dont on relève des copies ou des adaptations plus ou moins fidèles en 
Moyenne Égypte, à Assouan et dans les oasis du désert libyque. Ce phénomène d’imitation 
est également discernable, mais de manière plus réduite, dans le domaine amphorique, en 
particulier dans l’oasis de Bahariya.

La question des routes doit être posée in fine : voies côtières et/ou transdésertiques par le 
relais des oasis  ? Paradoxalement, certaines zones où le phénomène d’imitation est marqué, 
tout particulièrement dans les oasis de Kharga, de Dakhla et de Bahariya, les importations de 
céramique fine d’Afrique du Nord ne sont pas considérables, du moins si l’on se fonde sur le 
matériel de Douch/Kysis, de la prospection du bassin sud de Kharga, de Deir, de Ismant el-
Gharab/Kellis et de Amheida/Trimithis.

On tentera d’étudier dans quelle mesure on peut déceler un particularisme de l’Égypte dans 
ses relations commerciales avec l’Afrique, tant du point de vue de la nature des importations, de 
leur périodisation et des routes empruntées.

Pour ce faire, il est nécessaire de replacer la question égyptienne dans le cadre général 
de la diffusion de la céramique africaine en Méditerranée orientale1, qui fait apparaître trois 
constantes2 :

1) Tout d’abord, on constate en Orient un décalage de plus d’un siècle avec la Méditerranée 
occidentale dans les arrivages de sigillée africaine, ces derniers ne devenant réellement significatifs 
qu’à partir du milieu du iiie siècle3. Ils connaissent ensuite un véritable boom4 dans la deuxième 
moitié du ive siècle et au début du ve siècle suivi d’un fléchissement très net au milieu et dans 
la deuxième moitié du ve siècle5. La reprise des importations de sigillée africaine en Orient est 
évidente au vie siècle6 et se poursuit jusque dans la seconde moitié du viie siècle7.

1 Hayes 1972 ; Abadie-Reynal 1989 ; Sodini 2000 ; Bonifay 2005 ; Reynolds 2010.
2 Bonifay 2005, 565.
3 Hayes 1972, 418-420 ; Bonifay 2005, 566 ; Reynolds 2010, 21-22.
4 Abadie-Reynal 1989, 144, parle d’“explosion des sigillées africaines”.
5 Déjà signalé dans Hayes 1972, 417 : “Around the middle of the fifth century, (…) a sharp decline occurs 

in the importation of the African wares”.
6 Hayes 1972, 418.
7 Hayes 1972, 463 et carte 30.
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2) Ensuite, on observe un net découplage dans le transport des vaisselles fines et des 
amphores. Les arrivages d’amphores africaines en Méditerranée orientale ne suivent pas la 
courbe des importations de sigillée8 et, d’une manière générale, ils demeurent faibles, exception 
faite des spatheia miniatures du viie siècle9.

3) Enfin, la céramique africaine exerce, à partir de la deuxième moitié du ive siècle, une 
forte influence stylistique sur les productions orientales. De la sigillée phocéenne à la sigillée 
chypriote tardive et de la Pontic Red Slip Ware aux imitations de lampes africaines à Athènes et à 
Corinthe, le modèle à suivre est celui des productions africaines10.

Il s’agira donc de vérifier si ces trois constantes s’appliquent également au terrain égyptien.

Les fluctuations des importations de sigillée africaine en Égypte

La place de la sigillée africaine en Égypte

En Égypte, les céramiques fines d’Afrique du Nord (African Red Slip Ware = ARS) sont 
importées sur l’ensemble du territoire égyptien11. Alors que les sigillées orientales (Eastern 
Sigillata A et Cypriot Sigillata) dominent les importations de vaisselles méditerranéennes jusqu’au 
seuil du iiie siècle12, la suprématie des productions africaines apparaît clairement à partir du ive 
siècle si on les compare aux sigillées phocéennes (Late Roman C Ware ou Phocean Red Slip Ware 
= PRS), peu présentes en Égypte, et aux sigillées chypriotes tardives (Late Roman D Ware ou 
Cypriot Red Slip Ware = CRS). Pourtant, dans le nord, cette suprématie de la sigillée africaine 
n’est pas aussi affirmée, du moins pour les phases tardives de la période byzantine : c’est le cas à 
Alexandrie13, à Tanis14, aux Kellia15 où les approvisionnements chypriotes dominent l’ensemble 

8 Abadie-Reynal 1989, 147.
9 Sodini 2000, 191 : “Les amphores africaines sauf les spatheia ont moins de succès que l’ARS dans la pars 

orientis”. Voir également Reynolds 2010, 307, n. 476.
10 Bonifay 2005, 578-579.
11 On manque de données chiffrées sur les contextes égyptiens. Pour un essai de synthèse quantitative, voir 

Bes 2007, 66-69 et 161-164.
12 Les contextes du iiie siècle sont particulièrement méconnus sur le territoire égyptien.
13 À Kôm el-Dikka, les céramiques tunisiennes sont attestées à partir de 250-270 jusqu’au viie siècle 

(Rodziewicz 1976), alors que l’abondance des sigillées chypriotes est remarquable entre la fin du vie et 
le début du viie siècle. Voir également Bonifay 1998, 141 (chantier du Diana) : 370 sigillées chypriotes 
tardives pour 472 sigillées africaines (NMI, contextes des ive-viie s.).

14 À Tanis, la proportion de sigillées africaines est relativement faible (15 individus : Bavay et al. 2000, 49, 
fig. 11-12), s’échelonnant de la première moitié du iiie siècle (type Hayes 33) au vie siècle (type Hayes 
105), avec une majorité d’individus dans la première moitié du ve siècle (types Hayes 61B, 67, 73A, 76, 
91A) ; quant à la sigillée chypriote (36 individus : Ibid., 49-50, fig. 13-15), elle prend le relais de la sigillée 
africaine au cours du ve siècle : Hayes 1 (6 exemplaires, fin ive-troisième quart du ve siècle) ; type Hayes 
2, le plus répandu (18 exemplaires, c. 450-milieu vie siècle) ; type Hayes 5 (1 exemplaire, milieu-fin du 
vie siècle)  ; type Hayes 7 (4 exemplaires, seconde moitié du vie-début du viie siècle)  ; type Hayes 8 (1 
exemplaire, seconde moitié du vie-début du viie siècle) ; type Hayes 9A (550-600).

15 Aux Kellia (Egloff 1977), la sigillée africaine est bien attestée du ve s. au vie s. (Hayes 53B, 59B, 67, 72B, 
73A, 82A, 97, 99A, 100) mais la sigillée chypriote tardive domine à partir de la deuxième moitié du 
ve s. (Ibid., Pl. 38 : Hayes 2). Aux Qouçour al-Ruba‘iyyat, dont le développement est tardif (fin du vie à 
la première moitié du viiie siècle), la sigillée africaine semble peu représentée (Hayes 105), tandis que la 
sigillée chypriote est plus abondante (Hayes 2, 7, 9, 11) (Ballet & Picon 1987, 28-29, fig. 2, 3 ; Bonnet 
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de la céramique de la deuxième moitié du ve au début du viie siècle, ainsi que dans la région de 
Péluse16. Il conviendrait bien sûr de périodiser ces rapports de proportion afin d’affiner la lecture 
des fluctuations des échanges commerciaux, notamment aux vie-viie siècles pour les Kellia et 
aux ve-vie siècles pour la zone de Péluse. Toutefois, le Sinaï nord-occidental semble relativement 
marginal par rapport au faciès égyptien du nord : il s’intègre dans un réseau de distribution où 
les céramiques fines d’Afrique proconsulaire sont peu abondantes au ve siècle à l’instar, semble-
t-il, de la Méditerranée orientale.

Si, dans le nord du pays, les deux groupes sont à peu près à égalité, à l’exception de la 
zone pélusiaque marquée par la suprématie des céramiques chypriotes, un déséquilibre apparaît 
à partir de la pointe sud du Delta. D’Hawara à Tebtynis au Fayoum ou à Bahariya, l’oasis 
du nord17, les céramiques chypriotes ne sont pas totalement absentes, mais elles sont bien 
inférieures à celles de la sigillée africaine, une situation similaire prévalant en Moyenne Égypte18, 
qu’il s’agisse d’Hermopolis Magna19 ou d’Antinoopolis20. En ce qui concerne la région thébaine, 
pour laquelle nous n’avons pas couvert toutes les occurrences, il faut souligner l’absence totale 
de céramiques fines importées à Saint-Marc21 et à Deir el-Bahrit22  : cette absence s’explique 
peut-être soit pour des raisons chronologiques – l’occupation de ces établissements monastiques 
est relativement tardive, viie-viiie siècles du moins pour le topos de Saint-Marc –, soit pour des 
raisons économiques – les ressources étant peut-être relativement limitées pour ces deux sites qui 
recourent avant tout au potentiel local et régional, l’approvisionnement provenant largement de 
la Moyenne Égypte et de la région d’Assouan.

Outre ces deux exemples thébains, les produits chypriotes sont rarissimes dans le sud, tandis 
que les céramiques tunisiennes sont attestées jusqu’à la Première Cataracte. Ainsi, à Éléphantine, 

1994, 351-353, n° 1-8 ; Bonnet & Cattin 1999, 524-525, n° 1-8 (ARS), n° 10-13 (CRS), fig. 485  ; 
Bonnet Borel & Cattin 2003, 439-441, n° 1-12 (ARS), n° 14-19). Dans l’ermitage QR 195, dont la 
construction (les tessons permettant de caler les briques de voûte) et le fonctionnement sont datés du 
début du viie s. au début ou au milieu du viiie s., la sigillée africaine est peu représentée (Hayes 91, 99, 
104-105), la sigillée chypriote plus fréquente (Hayes 7, 9, 10), cf. Ballet 2003, 71-75, n° 1-4 (ARS), n° 6-9 
(CRS), les céramiques cataloguées ne reflétant pas la fréquence des groupes.

16 À Tell el-Fadda, dont l’occupation est datée des époques byzantine et omeyyade, Chr. Vogt (1997, 4-5) 
signale la part non négligeable des céramiques chypriotes, une seule céramique tunisienne ayant été 
trouvée (Hayes 93B). À Tell el-Herr, dans le camp romain, les importations, rares dans les casernements, 
sont réparties de la manière suivante : du niveau 4 du casernement 9, proviennent une sigillée chypriote et 
un fond de sigillée africaine (Ballet 2000a, 215, n° 46-47, fig. 201) ; du niveau 2 du même casernement, 
deux chypriotes (Ballet 2000a, 217, n° 61-62).

17 Marchand 2000b, 188, n° 34-35 (sigillées chypriotes), n° 32-33 (sigillées africaines).
18 Pour le site de Baouît on observe en fouille et pendant la prospection du site, avec un mobilier archéologique 

qui s’inscrit principalement au viie siècle, l’extrême rareté de la sigillée africaine (1 individu) face à 9 
individus qui appartiennent aux productions des sigillées phocéenne et chypriote tardive (documentation 
inédite S. Marchand).

19 Bailey 1998, pl. 2-5 : la sigillée africaine est largement majoritaire parmi les céramiques importées (A3 
- A196, pl. 2-5, Hayes 50 A à Hayes 104), une seule sigillée chypriote présentée dans le catalogue (B8, 
pl. 5).

20 La fouille du Kôm II A n’a livré aucun exemple de sigillée chypriote.
21 Ballet 2007a, 129-139.
22 Burkard et al. 2003, 56-57.



90
Pa

sc
al

e 
B

al
le

t, 
M

ic
he

l B
on

ifa
y 

et
 S

yl
vi

e 
M

ar
ch

an
d

sans être très abondantes, les importations de sigillée africaine sont notables23, et un peu plus 
au nord, à Nag‘ el-Hagar, M. Mackensen a souligné la part non négligeable des importations 
de sigillée africaine, principalement du début du ve au milieu du vie siècle, ce qui semble, à son 
avis, illustrer l’inscription du site dans un bon réseau de distribution et la relative richesse de 
cette agglomération24.

Enfin, durant toute la période et sur l’ensemble du territoire – d’Alexandrie à Assouan, de 
Bahariya à Kharga – dominent les productions provinciales de sigillées : Egyptian A (Groupe 
O) et B (Groupe K), et productions des oasis, dont une grande partie du répertoire formel et 
décoratif est inspirée des productions africaines (voir infra).

Les rythmes de l’importation des sigillées africaines en Égypte

Une étude critique de la documentation publiée permet d’entrevoir une évolution en six 
temps de ces importations de sigillées africaines en Égypte :

Phase 1 : Rareté des importations au iie siècle
À l’inverse d’autres régions de Méditerranée orientale (Cyrénaïque, Corinthe, Delphes, 

Chypre, Crète, etc.), la sigillée africaine A est faiblement attestée en Égypte. Il semble en outre 
s’agir pour la plupart de formes tardives, de la fin du iie siècle ou de la première moitié du 
iiie siècle : Hayes 27 (?)25 et Hayes 31 (?)26. S’il s’agit bien de sigillée A227, l’hypothèse la plus 
probable est que ces productions viennent de la région de Carthage. En revanche, il n’existe 
pas assez de données sur les tout premiers temps de la sigillée africaine A, du moins dans l’état 
actuel de nos investigations. Il convient toutefois de signaler l’adaptation, dans l’atelier romain 
de Bouto, de l’assiette Hayes 8A (Lamboglia 1a-b), à lèvre externe ourlée et ici guillochée, une 
marque décorative caractéristique des séries produites de 80/90 p.C. au milieu du iie siècle28. Si 
le modèle a été introduit en Égypte, c’est – semble-t-il – en très faible quantité29.

Phase 2 : Premiers arrivages significatifs au iiie siècle
Comme partout en Méditerranée orientale, ce n’est pas avant le milieu du iiie siècle que se 

produisent les premiers arrivages significatifs de sigillée africaine en Égypte. La production C de 
la Tunisie centrale est représentée par la forme Hayes 50A (fig. 1, n° 1) mais les variantes présentes 
à Nag‘ el-Hagar30, à El-Balamun31 ainsi qu’à Alexandrie32 ne sont peut-être pas antérieures à la 

23 Gempeler 1992, n° 1-12, 11 ARS (Hayes 67-68, 72B, 84, 91A, 93B, 99), contre une CRS (Hayes 1).
24 Mackensen 2006, 175, 179.
25 Rodziewicz 1976, Pl. 1, A7e.
26 Rodziewicz 1979, Pl. II, n° 12.
27 La forme Hayes 31 pourrait tout aussi bien être en A/D. On ne connaît pas bien l’origine de cette 

catégorie. A. Carandini avait proposé la Tunisie centrale (Atlante I, 53). M. Mackensen pense qu’il y a 
plusieurs zones de production, dont une (ou plus d’une) en Tripolitaine (Mackensen & Schneider 2006).

28 Hartung et al. 2003, 241, fig. 12, 3 ; Ballet et al. 2006, 19, fig. 3, 3.
29 Un fragment dans l’US 1054 du chantier du Diana à Alexandrie (étude en cours de M. Bonifay).
30 Mackensen 2006, 177 et fig. 6, n° 1.
31 Spencer 1999, Pl. 9c, n° 1 (associée à une amphore MR1a tardive de Sicile ou de Cyrénaïque).
32 Rodziewicz 1976, Pl. 1, A7b ? ; Rodziewicz 1979, Pl. III, n° 1-1a.
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Fig. 1. Sigillées africaines importées en Égypte. 
Phase 2 (iiie s.-début du ive s.). 1. Hayes 50A (Alexandrie : Rodziewicz 1976) ; 2. Hayes 45A (Ibid.) ; 3. Hayes 48 (Ibid.). Phase 

3 (milieu ive s.-début du ve s.) : 4. Hayes 58B (Nag’ el-Hagar : Mackensen 2006) ; 5. Hayes 59A (Dendara : Marchand 2000a ; 6. 
Hayes 60 (Alexandrie : Bonifay & Leffy 2002) ; 7. Hayes 61A (Alexandrie : Ballet 2001) ; 8. Hayes 63 (Hermopolis Magna : Bailey 

1998) ; 9. Hayes 67 (Douch : Ballet 2004) ; 10. Hayes 91A (Karanis : Johnson 1981) ; 11. Hayes 56 (Alexandrie : Mackensen 
1981) ; 12. Hayes 52 (Tôd : Lecuyot & Pierrat-Bonnefois 2004).
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fin du iiie siècle, parfois associées aux formes Hayes 45, 46 et 48 (fig. 1, n° 2-3)33. La variante 
ancienne Hayes 50A est également attestée à Bouto34 et en Marmarique35.

Phase 3 : Boom des importations au ive siècle et au début du ve siècle
Selon le schéma général propre à la Méditerranée orientale, les sigillées africaines ne 

deviennent réellement abondantes en Égypte que dans la seconde moitié du ive siècle et au 
début du ve siècle. La sigillée africaine D1 est particulièrement bien représentée à Alexandrie, 
non seulement par la forme Hayes 61A36 (fig. 1, n° 7) mais également par les formes Hayes 58, 
59, 60 (fig. 1, n° 4-6) et surtout 6737 (fig. 1, n° 9) ; il en est de même sur le littoral occidental38 
et oriental39. La diffusion est continue tout au long de la vallée du Nil, par exemple à Tebtynis40, 
Ehnasya/Heracleopolis Magna41, Oxyrhynchos42, Hermopolis Magna43, Dendara44, Coptos45, 
Nag‘ el-Hagar46 et jusque dans les oasis du désert libyque47. C’est le moment de la grande 
diffusion des ateliers de la zone d’El Mahrine, localisés dans la basse vallée de la Méjerda et 
dont la distribution transite par Carthage. La poursuite des importations de sigillée africaine 
C3/4 du centre de la Tunisie est également un trait marquant de cette période. On remarque en 
Égypte une assez impressionnante concentration de plats rectangulaires à décor moulé Hayes 
5648 (fig. 1, n° 11), ainsi que quelques formes Hayes 52, 53, 54 et 89 à décor d’applique49 (fig. 
1, n° 12). On note enfin la présence sporadique de quelques sigillées africaines E50.

33 Rodziewicz 1976, Pl. 1, A1, A2 et A5.
34 En surface, observation de P. Ballet.
35 Information H. Möller.
36 Rodziewicz 1976, Pl. 3, B5a-B5b ; Majcherek 1992, 86, n° 8 ; Ballet 2001, fig. 130 ; Bonifay & Leffy 

2002, fig. 1, n° 2. Chantier du Majestic, Secteur 2, US 110-111 (données inédites, P. Ballet) ; chantier du 
Diana (données inédites, M. Bonifay).

37 Rodziewicz 1979, Pl. III, n° 6 (Hayes 58) ; Rodziewicz 1976, Pl. 4, B13-B14 (Hayes 59) ; Bonifay & Leffy 
2002, fig. 1, n° 1 (Hayes 60) ; Rodziewicz 1976, Pl. 3, B6a-B6b (Hayes 67).

38 Maréotide  : Tomber & Thomas 2011, fig. 4.10, n° 99 (Hayes 67). Marmarique  : Hayes 59, 61A, 67 
(information H. Möller).

39 Péluse : Jaritz et al. 1996, fig. 45, n° 134 (Hayes 67) ; Hayes 60 et 61A (information D. Dixneuf ).
40 En surface (observations P. Ballet). Voir également Rousset & Marchand 1999, 246-247, fig. 161-164.
41 Petrie 1905a, Pl. XXX, n° 1 ; Hayes 1972, 99, n° 14 (Hayes 59A).
42 Subías Pascual 2008, fig. 7 (Hayes 64), fig. 1 (Hayes 67), fig. 12 (Hayes 76).
43 Bailey 1996, fig. 2, n° 3 (Hayes 62B) ; Bailey 1998, Pl. 2, n° A7 (Hayes 58), A9 (Hayes 59), A14 (Hayes 

61A), A18-20 (Hayes 63), A21 (Hayes 67B).
44 Marchand 2000a, fig. 130 (Hayes 59A), fig. 136 (Hayes 59B), fig. 135 (Hayes 60), fig.138 (Hayes 61A) 

fig. 133 (Hayes 67A), fig. 131-132, 134 (Hayes 67B).
45 Il s’agit du matériel des fouilles d’A. Reinach et R. Weill, conservé au musée des Beaux-Arts de Lyon : 

Ballet 2000b, 218 (Hayes 67), avec une quinzaine d’exemplaires.
46 Mackensen 2006, fig. 7, n° 1 (Hayes 58), n° 2 (Hayes 59), n° 3 (Hayes 61 A/B), n° 4 (Hayes 67).
47 Douch/Kysis  : Ballet 2004, n° 60, fig. 222. Oasis de Bahariya  : Marchand 2000b, n° 32 (Hayes 59B 

tardive).
48 Hayes 1972, 83-90. Voir également Salomonson 1962 et Wace 1948.
49 Hayes 52B : Hayes 1972, 77, n° 22 (Alexandrie)  ; Lecuyot & Pierrat-Bonnefois 2004, Pl. 17, n° 230 

(Tôd). Hayes 53A : Pagenstecher 1912, 172, fig. 25. Hayes 54 : Hayes 1972, 82, n° 4-5 (Alexandrie ?). 
Hayes 89A : Hayes 1972, 137, n° 3 (Alexandrie ?).

50 Alexandrie : Hayes 58A (chantier du Diana, étude en cours M. Bonifay) ; Karanis : Hayes 62A (Johnson 
1981, Pl. 33, n° 213).
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Phase 4 : Spécificité de l’Égypte à l’époque du royaume vandale d’Afrique
Alors qu’on observe un fléchissement général des importations de sigillées africaines partout 

en Orient à partir du milieu ou plus vraisemblablement du deuxième quart du ve siècle, les 
productions de Tunisie centrale (production C5) restent en revanche abondantes en Égypte 
durant toute la seconde moitié du ve siècle (Hayes 74, 82-84, 85, 89B, 90A) (fig. 2, n° 13-
16). Cette situation particulière, déjà signalée par J. W. Hayes51, est illustrée par de nombreux 
exemples dans la vallée du Nil : Oxyrhynchos52, Hermopolis Magna53, Antinoopolis54, Coptos55, 
Dendara56, Tôd57, Nag‘ el-Hagar58, Assouan59, ainsi qu’à Ballana60. La situation est moins claire 
dans le Fayoum61 et en particulier dans la zone du Delta et sur le littoral, où ces productions sont 
certes attestées mais, semble-t-il, dans des proportions plus faibles. Dans le cas d’Alexandrie, M. 
Rodziewicz signale que sa forme B30 (= Hayes 84, typique de la production C5) est “rare à Kôm 
el-Dikka”62 ; il paraît en être de même sur les autres sites de la métropole63, de Maréotide64, des 
Kellia65 et du Delta66. D’une manière générale, lorsque la sigillée C5 est attestée sur ces sites, 
elle se distingue surtout par la présence de formes précoces67 ou tardives68. Enfin, les zones de 

51 Hayes 1972, 421 : “Unlike elsewhere in the East, there is no visible decline in imports from North Africa 
in the fifth century (…) the fine ware types Forms 82-84 make up a large proportion of the known pieces”.

52 Subías Pascual 2008, fig. 8-10, 13 (Hayes 84).
53 Bailey 1998, Pl. 3-4, A54 (Hayes 74), A65-66 (Hayes 82), A74-92 (Hayes 84), A176-179 (Hayes 89-90), 

A159-173 (décors style D).
54 Guerrini 1974, Pl. 15, n° 1 (Hayes 82), Pl. 29, n° 1-2, 5-6 (décor style D) ; Guidotti & Pesi 2004, fig. 475, 

476 et 478 (Hayes 82), fig. 477 (Hayes 89), fig. 480 (Hayes 90), fig. 468-472 (décor style D) ; Guidotti 
2008, Pl. II, n° 13 (Hayes 82).

55 Ballet 2000b, 218 (Hayes 82, 83, 84). Cet ensemble comprend près d’une trentaine d’exemplaires.
56 Hayes 82 (Marchand 2000a, fig. 137).
57 Pierrat 1996, fig. 112 (Hayes 82) ; Lecuyot & Pierrat-Bonnefois 2004, Pl. 17, n° 231 (Hayes 84), n° 234-

236 (Hayes 82-84, décor de style D), n° 229 (Gourvest E3).
58 Mackensen 2006, fig. 6, n° 3-4 (Hayes 82), n° 5-11 (Hayes 84), n° 12-13 (Hayes 89), n° 14 (Hayes 90A).
59 Gempeler 1992, 42 et fig. 2,5 (Hayes 84), Pl. 2, n° 2, 3, 5 (décors style D).
60 Emery & Kirwan 1938, Pl. 114, types 88b-c (Hayes 82) et type 88a (Hayes 89B, 2 ex.).
61 Pas de sigillée C5 signalée à Karanis (cf. Johnson 1981). À Tebtynis deux individus appartiennent au 

Groupe C5 : Rousset & Marchand 1999, fig. 160 (Hayes 84) et 166 (décor style D). Le matériel du secteur 
byzantin fouillé récemment par l’Institut de Papyrologie de Milan et de l’Institut français d’archéologie 
orientale est en cours d’étude par A. Południkiewicz et apportera sans doute d’importants résultats sur le 
faciès “africain” du Fayoum méridional.

62 Rodziewicz 1976, 37 et Pl. 6 ; voir également Majcherek 1992 (secteur G de Kôm el-Dikka).
63 Aucune sigillée C5 n’est signalée sur le site de la gare centrale, alors que la contrepartie de la forme Hayes 

84 en sigillée chypriote tardive (Hayes 2) y est présente (Rodziewicz 1979). Sur le chantier du Diana, les 
formes 82-84 ne représentent que 12 % (NMI) de l’ensemble des sigillées africaines et 4 % (NMI) de 
l’ensemble des sigillées tardives toutes provenances confondues (Bonifay 1998, 141).

64 Pas de sigillée C5 dans les prospections et fouilles récemment menées en Maréotide  : cf. Tomber & 
Thomas 2011, Majcherek 2008.

65 Faiblement représentée aux Kellia : Egloff 1977, Pl. 37, n° 3 (Hayes 82), Pl. 13, n° 1, 3, 5, 6, 8, 10 (décors 
styles D) ; Bonnet 1983, Pl. CXLVI, n° 2 (Hayes 82) ; Bonnet & Cattin 1999, fig. 160, n° 6 (Hayes 84).

66 À Tanis (Bavay et al. 2000 ; Simony 2007), la sigillée africaine C5 est absente alors que la forme Hayes 2 
de sigillée chypriote tardive est abondante. Même observation à El-Balamun (Spencer 1996).

67 La forme Hayes 83 est présente à Alexandrie (Hayes 1972, 131, n° 2 : collection Benaki) et à Abu Mena 
(Hayes 1972, 131, n° 1 : “cistern group”, avant 460).

68 Sur la nécropole de Gabbari, la production C5 n’est attestée que par deux exemplaires de la forme Hayes 
82B (Ballet 2001b, 328-329 et fig. 131 ; Tréglia 2003, 437 et fig. 108) qui pourraient être assez avancés 
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Péluse69, du Sinaï et du littoral de la mer Rouge, où la sigillée africaine du milieu et de la seconde 
moitié du ve siècle est rare, semblent se rattacher au modèle général du commerce oriental à cette 
époque. La bonne représentation des ateliers du centre de la Tunisie dans la vallée du Nil est 
d’autant plus frappante que les ateliers contemporains de Carthage (productions d’El Mahrine : 
style II) et du nord du golfe d’Hammamet (productions de Sidi Khalifa : Hayes 61B.3, 87A) y 
sont quasiment absents70. On notera enfin que la seule oasis du désert Occidental où la sigillée 
C5 est attestée de manière certaine est celle de Bahariya71.

Phase 5 : Reprise des importations au vie siècle
La reprise des importations de sigillée africaine, bien attestée dans l’ensemble de la 

Méditerranée orientale à partir du vie siècle, dès avant la reconquête byzantine des territoires 
africains, l’est également en Égypte. Elle se manifeste par des arrivages nourris de produits issus 
de l’atelier d’Oudhna (Groupe D2), en particulier les formes Hayes 95-99 avec des décors de 
style E(i) (fig. 2, n° 17-20), de l’atelier “X”, avec les formes Hayes 103-104 et des décors de style 
E(ii) (fig. 3, n° 21-23) et des ateliers de la zone d’El-Mahrine, avec des décors de styles III et 
IV (fig. 3, n° 24). On observe une concentration particulière de ces objets à Alexandrie72, sur le 
littoral73, sur les sites du Delta74, aux Kellia75 et au Fayoum76, mais ils sont également présents 
tout au long de la vallée du Nil, par exemple à Hermopolis Magna77, Antinoopolis78, Dendara79, 
Nagʽ el-Hagar80, Assouan81.

en date (fin ve s. ou premier tiers vie s.) ; le second est associé à un fragment de sigillée chypriote tardive 
Hayes 9A. Aux Kellia, variante tardive de Hayes 84 (Bonnet et al. 1983, 426 et Pl. CXLVI, n° 2).

69 À Péluse (Vogt 2000), absence de sigillée africaine C5 et présence de la forme Hayes 2 de sigillée chypriote 
tardive.

70 Encore une fois, le Fayoum semble faire exception : décors El Mahrine II à Karanis (Johnson 1981, Pl. 34, 
n° 219 et Pl. 36, n° 232 ; Mackensen 1993, 659).

71 Décors style D, assiette Gourvest E3 complète avec poinçon Hayes 290 (étude en cours S. Marchand).
72 Rodziewicz 1976, formes B9a-c (Hayes 91C), B7 (Hayes 95), B11 (Hayes 96), B17 (Hayes 97), B25 

(Hayes 99), B15 (Hayes 102) (Oudhna ? voir également fig. 13 et 18) ; B3a (Hayes 104A), B3b (Hayes 
104B) (atelier X ? Voir également fig. 12, 14, 15) ; B20-23 (Hayes 93, zone d’El Mahrine ?). Bonifay 
1998, fig. 1, n° 1 et fig. 2 (poinçon d’Oudhna). Ballet 2001b, fig. 133 (Hayes 99B, Oudhna). Tréglia 
2003, fig. 79 (Hayes 97, Oudhna).

73 Maréotide : Tomber & Thomas 2011, 52 (Hayes 103, non illustré), fig. 4.10, n° 100 (Hayes 99B), n° 101 
(Hayes 104B). Péluse : Hayes 94A et 99 (information D. Dixneuf ).

74 Tanis : Bavay et al. 2000, 48, fig. 12, n° 14 (Hayes 104B). 
75 Kellia : Egloff 1977, Pl. 37, n° 4 (Hayes 97), n° 5-7 (Hayes 99A/B) ; Ballet 2003, fig. 3, n° 1-2 (Hayes 99, 

91C) ; Bonnet Borel & Cattin 2003, 439, n° 1 (Hayes 97), n° 5-6 (Hayes 99A, 99B).
76 Karanis : Johnson 1981, Hayes 93B (Johnson 1981, Pl. 38, n° 241), Pl. 37, n° 236-240 (Hayes 93 var., 

zone d’El Mahrine  ?), Pl. 38, n° 243 (Hayes 99A, zone d’El Mahrine ?), Pl. 38, n° 244 (Hayes 99B, 
Oudhna), Pl. 39, n° 245 (Hayes 103B, atelier X), Pl. 39, n° 246-247 (Hayes 104B, atelier X). Tebtynis : 
Rousset & Marchand 1999, fig. 165 : H 91C (Oudhna ?). Hawara : Marchand 2009, fig. 144a (Hayes 
103B ou Fulford 67, atelier X ?) et 144b (Hayes 99A ou B, Oudhna ?).

77 Bailey 1998, Pl. 5, A186 (Hayes 97, Oudhna), A187 (Hayes 99A), A192 (Hayes 104A).
78 Guerrini 1974, fig. 15, n° 2 ; Guidotti & Pesi 2004, fig. 473-474 (Hayes 99A, Oudhna ?) ; Guidotti 2008, 

Pl. VI et LIII, n° 40 (Fulford 15 = Hayes 94.3, Oudhna ?), Pl. I et LI, n° 7 (Hayes 96, Oudhna ?), Pl. L, 
n° 13bis (décor style E(ii) sur Hayes 103B ? : atelier X ?).

79 Marchand 2000a, fig. 127 (Hayes 91C).
80 Mackensen 2006, fig. 7, n° 8 (Hayes 91C), n° 9-12 (Hayes 93-94, El Mahrine), n° 18 (Hayes 96, Oudhna), 

n° 13 (Hayes 99A, El Mahrine), n° 14 (Hayes 99A, Oudhna), n° 16-17 (Hayes 99B, Oudhna), 
81 Gempeler 1992, fig. 2, n° 11 (Hayes 99B, Oudhna).
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Fig. 2. Sigillées africaines importées en Égypte. 
Phase 4 (milieu-deuxième moitié du ve s.). 13. Hayes 74 (Hermopolis Magna : Bailey 1998) ; 14. Hayes 82 (Hermopolis Magna : 

Bailey 1998) ; 15. Hayes 84 (Tôd : Lecuyot & Pierrat-Bonnefois 2004) ; 16. Hayes 90A (Nag’ el-Hagar : Mackensen 2006). Phase 5 
(vie s.). 17. Hayes 91C (Kellia : Ballet 2003) ; 18. Hayes 96 (Nag’ el-Hagar : Mackensen 2006) ; 19. Hayes 97 (Alexandrie : Tréglia 

2003) ; 20. Hayes 99B (Alexandrie : Ballet 2001).
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Phase 6 : Poursuite très localisée des importations au viie siècle
La poursuite des importations de sigillée africaine au viie siècle, bien mise en évidence en 

Méditerranée orientale (Constantinople, mer Égée, mer Noire, Chypre, Proche-Orient) ne 
semble concerner, en Égypte, que la zone côtière82 et en tout premier lieu Alexandrie83, le Delta84 
et les Kellia85 (fig. 3, n° 25-27). Ailleurs, ces importations sont très limitées : pas ou peu de formes 
Hayes 91D, 105, 106, 108, 109 dans l’intérieur (vallée du Nil, Fayoum86 et déserts de l’est et 
de l’ouest). À Alexandrie87 et à Abu Mina88 semblent arriver des produits extrêmement tardifs, 
datables de la seconde moitié du viie siècle (fig. 3, n° 28). En effet, on peut se demander si une 
partie de ce que les archéologues ont appelé Egyptian C Red Slip Ware89, dont une production 
semble attestée à Abu Mina90, ne pourrait pas correspondre à des exemplaires tardifs de sigillée 
africaine “D4”91 importés en Égypte jusqu’à la fin du viie siècle.

Autres objets liés à la sigillée africaine

On a déjà signalé la présence de ces objets de prestige que sont les plats rectangulaires à décor 
moulé en sigillée africaine C, si nombreux en Égypte qu’on les a cru un temps de fabrication 
locale92. Les lampes en sigillée africaine, si largement diffusées et imitées en Méditerranée 
occidentale et orientale, ne semblent pas très abondantes en Égypte. On note seulement quelques 
exemplaires, principalement originaires de Tunisie centrale, concentrés à Alexandrie93 et sur le 

82 Maréotide : Tomber & Thomas 2011, 52 (Hayes 105, 107, 108, non illustrés), fig. 4.10, n° 102 (Hayes 
105 ou 106). Majcherek 2008, fig. 39, n° 37 (Hayes 108 ?).

83 Rodziewicz 1976, formes B4b-c (Hayes 90B), B3c-h (Hayes 104C), B2 (Hayes 105), B13 [seulement Pl. 
5] (Hayes 107) ; Rodziewicz 1984, Pl. 21, n° 1-2 (Hayes 107).

84 Tanis : Bavay et al. 2000, fig. 12, n° 15 (Hayes105).
85 Kellia : Bonnet 1994, fig. 219, n° 1 (Hayes 105) ; Bonnet & Cattin 1999, fig. 152, n° 3 (Hayes 104C), 

fig. 155, n° 5 (Hayes 101), fig. 158, n° 2 (Hayes 105) ; Ballet 2003, fig. 1, n° 4 (Hayes 105 ?) ; Bonnet et 
al. 2003, 439, n° 2 (Hayes 108).

86 Pendant la fouille du secteur nord de Tebtynis par exemple, dans les niveaux datés de la première moitié 
du viie siècle, on identifie les formes Hayes 104C ?, Hayes 91A ou B (datée du ve siècle), cf. Rousset & 
Marchand 2000, fig. 11a, fig. 13a. D’une manière générale pendant la fouille de la maison X dans les 
niveaux du viie siècle, on remarque que les sigillées chypriotes sont plus nombreuses que les sigillées 
africaines. Les céramiques fines africaines disparaissent des niveaux d’occupation dans la seconde moitié 
du viie siècle.

87 Rodziewicz 1984, Pl. 34, n° 116 (Hayes 109C) ; p. 236 et note 215, l’auteur remarquait très justement 
que “les caractéristiques (de cet exemplaire) sont plus proches des produits africains qu’Égyptiens”.

88 Engemann 1992, 156 (“Egyptian C” ou sigillée africaine tardive ?).
89 Hayes 1972, 399-401.
90 Ballet 1997, 55, n. 10.
91 Bonifay 2004, 207 et 461.
92 Wace 1948.
93 Même à Alexandrie, ces lampes sont rares (7 fragments seulement sur toute la nécropole de Gabbari, 18 

sur le chantier du Diana) : Georges 2007, 202 et Pl. 57, n° 280 (Atlante VIII A), n° 277 (Atlante VIII B, 
atelier de Henchir es-Srira), n°s 273 et 275 (Atlante VIII, variante), n° 274 (Atlante X, groupe C2), toutes 
des productions de la fin du ive siècle et de la première moitié du ve siècle ; le n° 278 (Atlante X, groupe 
D2  ?) pourrait être plus tardif (vie siècle, Oudhna  ?). Au Musée Gréco-Romain d’Alexandrie, étaient 
naguère exposées des lampes Atlante VIII A, VIII B (4 exemplaires), X groupes C1 (Inv. 13689), C2 et 
C3. On remarque également une lampe africaine Deneauve VIII, sous-type 1 du iiie siècle (Inv. 5583) et 
une lampe tripolitaine type Atlante XIII du ive siècle.
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Fig. 3. Sigillées africaines importées en Égypte. 
Phase 5 (vie s.), suite. 21. Hayes 103B (Karanis : Johnson 1981) ; 22. Hayes 104A (Hermopolis Magna : Bailey 1998) ; 23. Hayes 

104B (Karanis : Johnson 1981) ; 24. Hayes 93A (Ibid.). Phase 6 (viie s.) : 25. Hayes 104C (Alexandrie : Rodziewicz 1976) ; 
26. Hayes 90B (Ibid.) ; 27. Hayes 105 (Ibid.) ; 28. Hayes 109 “C” (Alexandrie : Rodziewicz 1984).
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littoral94 ; les exemplaires trouvés plus au sud sont rares95. Enfin, la céramique culinaire africaine, 
omniprésente en Occident, est rare en Égypte comme ailleurs en Méditerranée orientale. Il 
est curieux de constater que les seuls fragments de cette catégorie présents en Égypte ont été 
retrouvés à deux extrémités du territoire, Alexandrie96 et Bérénikè97.

Conclusions sur la sigillée africaine en Égypte

Le recensement des importations africaines dont on vient d’exposer la trame pour l’époque 
romaine est parfaitement cohérent avec l’hypothèse – la plus vraisemblable dans l’état actuel des 
recherches – d’une diffusion de la sigillée africaine en Méditerranée orientale par l’intermédiaire 
d’Alexandrie, avec un rôle majeur joué par les cargaisons de retour de l’annone98. Cette hypothèse 
s’appuie sur les propositions d’E. Fentress concernant l’approvisionnement en sigillée africaine 
des côtes nord-est de la Sicile99 et les réflexions de Ph. Bes sur la diffusion de cette céramique 
en Méditerranée orientale100. La sigillée africaine, acheminée à Rome avec le blé africain, aurait 
été chargée sur les navires alexandrins après qu’ils aient débarqué le blé d’Égypte, pour servir 
de lest en vue de leur voyage de retour. Cependant, ce modèle ne permet pas d’expliquer 
l’absence de la sigillée africaine en Égypte avant le milieu du iiie siècle et ne vaut que jusqu’à la 
fondation de Constantinople, à la fin du premier tiers du ive siècle. Au-delà, au moment même 
où les importations de sigillée africaines augmentent de façon significative, il faut envisager une 
poursuite des livraisons de blé égyptien à Rome dans le cadre du commerce privé, ce qui est loin 
d’être exclu101.

Ce sont ces arrivages de sigillée africaine originaires du centre de la Tunisie à une époque où 
les modèles traditionnels de diffusion de la vaisselle africaine par voie maritime subissent des 
changements (ve siècle), qui posent les questions les plus difficiles à résoudre. Dans l’état actuel 
des connaissances, Athènes est avec Alexandrie la seule grande ville de Méditerranée orientale 
qui continue à recevoir, dans la deuxième moitié du ve siècle, des arrivages de sigillées africaines, 
essentiellement des productions C5. C’est ce qui a conduit P. Reynolds à supposer que les deux 
villes étaient alimentées par les mêmes routes commerciales102. Cependant à Athènes103 comme 
à Alexandrie – on l’a vu – ces arrivages demeurent assez faibles en quantité et ne semblent 
pas égaler les proportions atteintes sur les sites de la vallée du Nil. Ces particularités dans la 

94 Notamment en Marmarique : types Atlante VIII et X (information H. Möller).
95 Karanis : Shier 1978, n° 389 (type Atlante VIII). Ehnasya : Petrie 1905b, Pl. LVI, n° 63 (type Atlante VIII, 

Henchir es-Srira ?).
96 Rodziewicz 1979, Pl. II, n° 2-3 (Hayes 23B). Chantier du Diana : Hayes 23B (3 ex.), Hayes 181 (4 ex., 

dont un en culinaire B originaire de Byzacène), Hayes 196 (1 ex.) (étude en cours M. Bonifay).
97 Hayes 1996, fig. 16-13, n° 11 (Hayes 197).
98 Tchernia 2011, 159 et 186 ; Bonifay & Tchernia à paraître.
99 Fentress et al. 2004, 157.
100 Bes 2007, 290.
101 Voir en dernier lieu Vera 2010, 12-13. Pour une époque antérieure : Tchernia 2007, 59.
102 Reynolds 2010, 99 : “That the range of central Tunisian ARS is paralleled in Athens may indicate that 

Athens was in some way connected with the Alexandria supply route, or, simply that both were separately 
served by the same central Tunisian ports”.

103 Hayes 2008, 73 : “In the large Agora deposits of c. A.D. 465-480, the African wares are represented by 
rather small quantities of mainly fine-quality (Late A) vessels, primarily the rouletted dishes and bowls of 
forms 82-85”.

arthu
Texte surligné 

arthu
Texte surligné 

arthu
Texte surligné 

AdG
Note
Moins avec le blé qu'avec les amphores d'huile d’olive entre lesquelles on pouvait caler les céramiques.

AdG
Note
Oui: fallait bien qu'on nourrisse le peuple romain !

arthu
Texte surligné 

arthu
Texte surligné 
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répartition de la sigillée africaine C5 en Égypte ont pu faire plaider104 en faveur d’une diffusion 
par voie terrestre (caravanes) durant cette période, d’autant que la production concernée est 
d’une qualité pouvant justifier qu’elle ait été commercialisée pour sa valeur propre.

Il faudrait cependant vérifier cette hypothèse en comparant le faciès d’Alexandrie avec celui 
des sites égyptiens de l’intérieur, nilotiques d’une part, désertiques d’autre part. Il est clair 
en tout cas que les oasis méridionales n’ont pas joué un rôle majeur dans la réception et la 
redistribution des sigillées africaines : dans l’oasis de Kharga, elles sont rares à Douch/Kysis105, 
absentes à Deir106 ; dans l’oasis de Dakhla, la même absence est attestée à Ein Gedida, située 
près de Kellis, tandis que quelques exemplaires ont été trouvés à Amheida/Trimithis, secteur 1, 
ainsi qu’à Ismant el-Gharab107. À la différence des deux grandes oasis du sud de Dakhla et de 
Kharga, les travaux archéologiques engagés à Bahariya et à El-Heiz montrent une présence plus 
marquée des céramiques fines africaines dans le mobilier céramique des sites urbains dans l’oasis 
aux ve-vie siècles108.

La question des circuits empruntés par la sigillée africaine du vie siècle (et du viie s. ?), au 
moment où celle-ci redevient réellement abondante à Alexandrie et sur les sites du Delta, ne prête 
guère à discussion. Dans tous les cas, il s’agit de produits issus d’ateliers de la zone de Carthage 
(Oudhna, atelier “X”, El Mahrine), dont la diffusion par voie maritime trouve des échos dans 
toute la Méditerranée orientale109. Cependant, malgré les similitudes des cartes de répartition, 
cette phase ne signifie pas forcément un retour à la situation qui prévalait au début du ve siècle. 
Alexandrie semble perdre peu à peu le rôle-clé qui fut jadis le sien dans la redistribution de la 
sigillée africaine, comme en témoignent la faible pénétration des productions du viie siècle dans 
la vallée du Nil et leurs quantités modestes sur le littoral.

Les arrivages en Égypte de denrées africaines transportées en amphores

La place des amphores africaines en Égypte

En Égypte comme partout en Méditerranée orientale, les amphores africaines sont beaucoup 
moins bien diffusées que la sigillée africaine. Sans surprise, elles ne sont réellement bien attestées 
que sur le littoral et tout particulièrement à Alexandrie. Paradoxalement, la vallée du Nil ne se 
trouve pas mieux irriguée par ces productions que certaines oasis du désert Occidental (Bahariya) 
ou que la route du désert Oriental entre Coptos et Myos Hormos. Partout, à l’exception peut-
être d’Alexandrie, les proportions restent assez modestes. Toutefois, les récentes prospections 
conduites sur le site de Bouto où les amphores africaines ne sont pas rares, nuancent quelque 
peu cette affirmation, aussi bien pour l’époque impériale que pour la période byzantine.

104 Bonifay 2004, 456.
105 Ballet 2004, 226-227, n° 59-61.
106 ANR Oasis, sous la direction de G. Tallet, projet auquel participe P. Ballet.
107 À Ismant el-Gharab, Hope 1986, 87, fig. 8a-g (Hayes 59B).
108 Pour le milieu du ve siècle par exemple, les principales formes attestées sont le plat Hayes 67 et le bol Hayes 

91B, cf. Marchand sous presse, fig. 5-6.
109 À commencer par Antioche, où ces productions ont été classées pour la première fois : Waagé 1948.
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Texte surligné 

arthu
Texte surligné 
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Les rythmes de l’importation des amphores africaines en Égypte

Une révision des données publiées permet de distinguer quatre grandes phases :

Phase 1 : Les amphores de Tripolitaine et/ou de Zeugitane ouvrent la voie
Comme ailleurs en Méditerranée orientale, les premières amphores africaines d’époque 

romaine (ier siècle a.C.-début du iie siècle p.C.) importées en Égypte semblent provenir de 
Tripolitaine (type I précoce) et/ou de Zeugitane (on ignore en effet la provenance exacte des 
types dit “Tripolitaine ancienne”, Ostia XXIII et LIX ; ce dernier type est également produit 
en Byzacène). Le type dit “Tripolitaine ancienne” (fig. 4, n° 29) est présent sur le littoral et 
dans le Delta : à Alexandrie110, à Bouto111, à El-Balamun112 et à Péluse113. On rencontre le type 
Tripolitaine I (fig. 4, n° 30) à Alexandrie114, à Taposiris Magna115, à Tanis116 mais également 
à Tebtynis117, à Hawara118, à Bahariya119, sur la route Coptos-Myos Hormos120, au Mons 
Claudianus121 et jusqu’à Bérénikè122. Les types africains précoces Ostia XXIII et Ostia LIX (fig. 
4, n° 31) sont attestés au Wadi Natrun123, à Bahariya124, à l’ouest jusqu’à Siwa125 et au sud jusqu’à 
Dakhla126, ainsi que dans le désert Oriental127.

Phase 2 : La bonne représentation des amphores africaines aux iie et iiie siècles
a) Les amphores de Byzacène et de Tripolitaine
Alors que la présence des amphores africaines des iie-iiie siècles reste tout à fait anecdotique 

en Méditerranée orientale, les types de Byzacène (Africaine I et II) (fig. 4, n° 33 et 34) et de 
Tripolitaine (Tripolitaine I tardive, II et III) (fig. 4, n° 32 et 35) pourraient paraître, par rapport 
à la moyenne des sites orientaux, un peu mieux représentés sur les sites égyptiens. À Alexandrie, 
où les importations africaines et tripolitaines peuvent atteindre des proportions relativement 
élevées selon les sites128, les types Africaine I, Africaine II et Tripolitaine III dominent très 

110 Bonifay 2004, 101 et fig. 52 ; Şenol 2007, 62.
111 Bourriau & French 2007, fig. 2, n° 3 ; Şenol à paraître.
112 Spencer 1996, Pl. 79, n° 2-3.
113 Ballet 2000, fig. 17 (ou Tripolitaine I).
114 Şenol 2003, fig. 13 ; Şenol 2007, 64.
115 En surface, observations personnelles (M. Bonifay).
116 Simony 2007, Pl. 24, n° 266 (?) et 267, pl. 25, n° 169.
117 Marangou & Marchand 2007, fig. 40.
118 Marchand 2009, fig. 32, fig. 110a.
119 Bonifay 2007a, fig. 1, n° 1-2, fig. 2, n° 10.
120 Brun 2007, fig. 17.6 (Maximianon).
121 Tomber 2006, fig. 1.64, n° 45-947 et 45-948.
122 Hayes 1996, 157.
123 Marquié 2007, 96, fig. 66 (Ostia XXIII ?).
124 Bonifay 2007, fig. 1, n° 7, fig. 3, n° 16 (Ostia LIX).
125 Le type Tripolitaine I est attesté en trois exemplaires à Siwa (communication personnelle de L. Bavay à 

S. Marchand).
126 Hope & Ross 2007, fig. 3f (Ostia XXIII), fig. 3g (Ostia LIX ?).
127 Mons Claudianus  : Tomber 2006, fig. 1.64, n° 44-944 (Ostia LIX). Maximianon  : Brun 1994, fig. 6 

(Ostia LIX ?, douteux : Brun 2007, note 26).
128 Şenol 2007, Diagramme 5, chantier du Diana, ier-iiie siècles : Tripolitaines = 10 %, Africaines = 14 %.
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Fig. 4. Amphores africaines importées en Égypte.
29. Type dit “Tripolitaine ancienne” (Bourriau & French 2007) ; 30. Tripolitaine I (Bahariya : Bonifay 2007) ; 31. Ostia LIX (Mons 

Claudianus : Tomber 2006) ; 32. Tripolitaine II (Alexandrie, dessin R. Leffy) ; 33. Africaine I (Wadi Natrun : étude en cours 
S. Marchand) ; 34. Africaine II A (Maximianon : Brun 2007) ; 35. Tripolitaine III (Bouto : Dixneuf et Lecuyot 2007) ; 36. Dressel 
30 (Meroe : Lequément 1976) ; 37. spatheion 1 (Le Caire : Gascoigne 2007) ; 38. Keay 8B (Alexandrie : Bonifay et Leffy 2002) ; 39. 

spatheion 3A (Alexandrie : Şenol 2003).
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largement, mais le type Tripolitaine II n’est pas rare129. Les mêmes types se rencontrent sur le 
littoral occidental130 et oriental131, et parfois un peu plus au sud dans le Delta132. À Bahariya, le 
type Africaine II, dans ses trois variantes A, B, C et D, est mieux représenté que le type Africaine 
I133, tandis que les deux types sont présents au Wadi Natrun134 et à Siwa135. Bien que rare, le type 
Africaine II est seul présent dans le désert Oriental136 jusqu’à Bérénikè137.

b) Le cas des amphores Dressel 30
Elles aussi semblent plus fréquentes, au iiie siècle, que sur les autres sites orientaux. Mais leur 

origine reste controversée. L’équivalence entre le type Dressel 30 et les “amphores de Maurétanie 
Césarienne” ne doit plus être retenue138  car d’autres origines sont possibles en Afrique (ex.  : 
Nabeul, Salakta) mais également en Espagne et en Cilicie139. Peuvent seuls être considérés comme 
originaires de la vallée de la Soummam les exemplaires portant le fameux timbre indiquant les 
noms de la province (PMC) et de la cité (Tubusuctu ou Saldae). C’est le cas, unique à ce jour dans 
la vallée du Nil, de l’amphore découverte à Méroé, au Soudan140 (fig. 4, n° 36). En revanche les 
autres exemplaires retrouvés dans le désert Oriental141 ou à Alexandrie142 révèlent des origines 
plus diverses, y compris, peut-être, non africaines143. Enfin, le timbre M-palmier-C découvert 
à Alexandrie144, indique l’importation d’une amphore toute différente, probablement du type 
“Station n° 48 du Piazzale delle Corporazione”, dont la provenance algérienne est probable mais 
non assurée145.

Phase 3 : Une faible représentation des amphores africaines du ive au vie siècles
À partir du ive siècle, la situation égyptienne semble à nouveau conforme à celle de 

l’ensemble du bassin oriental de la Méditerranée. Cette nouvelle tendance se manifeste de trois 
manières. En premier lieu, peu nombreuses (ou rares) sont en Égypte les amphores cylindriques 

129 Observations personnelles (M. Bonifay, 2001) et information K. Şenol (2012).
130 Maréotide : Tomber & Thomas 2011, fig. 4.13, n° 150 (Tripolitaine II ?), 152 (Africaine II D ?), 153 

(Africaine II). Marmarique : Africaine I (information H. Möller).
131 Par exemple à Qasrawet (au sud-est de Péluse) : Arthur & Oren 1998, 199 (Tripolitaine III, Africaine I, 

Africaine II, dont une avec un timbre LEPMI/BSCD : Leptiminus). À Tell El-Kana‘is : Jaritz et al. 1996, 
fig. 11, n° 188 et fig. 42, n° 106 (Tripolitaine III).

132 El-Balamun : Spencer 1996, 17 (Africaine I : 3 exemplaires), Pl. 80, n° 1 (Tripolitaine II). Tanis : Simony 
2007, Pl. 24, n° 268.

133 Bonifay 2007, 457 : 7 Africaines II pour 2 Africaines I.
134 Bir Hooker et Beni Salama (prospection et fouille M.-D. Nenna) : Marquié 2007, fig. 65 (Africaine II A) ; 

deux exemplaires du type Africaine I A (étude en cours S. Marchand).
135 Information L. Bavay (trois bords de type Africaine I ; un exemplaire complet d’Africaine II A).
136 Brun 2007, fig. 11.5 : Africaine IIA “con gradino” (Didymoi).
137 Tomber 1998, fig. 6-7, n° 77 (Africaine II D).
138 Laporte 2010, 612.
139 Tomber 2009, 153.
140 Lequément 1980, fig. 1.
141 Tomber 2009, fig. 2, n° 3 (Maurétanie Césarienne ?) et 4-5 (Tunisie ?).
142 Şenol 2007, Diagramme 5 : 10 % d’amphores Dressel 30 sur le chantier du Diana entre le ier et le iiie 

siècles.
143 C’est peut-être le cas du fragment de Bouto : Bourriau & French 2008, 125, fig. 3, n° 8.
144 Bonifay 2004, fig. 6b.
145 Bonifay 2004, 18-19.
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de moyennes dimensions (Keay 25/Africaine III) du ive s., exception faite du littoral du Nord-
Sinaï146 et surtout d’Alexandrie où cependant la variante 2 (Africaine III C), la plus tardive, est 
la mieux attestée147 ; on trouve également cette variante dans le Fayoum (à Hawara)148. Ensuite, 
on observe une relativement bonne représentation des petits modules d’amphores Keay 25.2, 
dits “spatheia” (Keay 26)149. Le sous-type 1, daté du ve siècle et originaire en grande partie de 
la région de Nabeul, est assez bien attesté à Alexandrie150, sur le littoral151, dans le Delta152, au 
Caire153 (fig. 4, n° 37), à Ehnasya154, Oxyrhynchos155, Douch156. À Alexandrie157, les contextes 
du ive siècle livrent quelques amphores piriformes Keay 1B, probablement originaires d’Algérie. 
Enfin, on note en Égypte la présence modérée158 des amphores de grandes dimensions des ve-vie 
siècles. L’un des mieux représentés est le type Keay 59/8B, originaire de Byzacène méridionale, 
présent à Alexandrie159, à Tebtynis160, à Hermopolis Magna161 et à Péluse162 (fig. 4, n° 38). 
D’autres types sont attestés, principalement sur des sites littoraux163 sans exclure des sites de 
l’intérieur, tel Hawara164.

Phase 4 : Les spatheia miniatures du viie siècle
Comme ailleurs en Méditerranée orientale, les spatheia miniatures de la fin du vie ou du 

viie siècles ne sont pas rares. La plupart appartiennent au sous-type 3A165, le plus ancien (attesté 
dès la fin du vie siècle), par exemple à Alexandrie166 (fig. 4, n° 39), à Marea167, Ehnasya168 et 

146 Arthur & Oren 1998, 199 (sept exemplaires, non illustrés).
147 Information K. Şenol (2012).
148 Marchand 2009, fig. 21b (variante proche des exemplaires du Sérapéion d’Alexandrie, cf. Bonifay & Leffy 

2002, fig. 4-5).
149 Cette appellation, utilisée aujourd’hui pour désigner les amphores africaines cylindriques de petites 

dimensions des ve-viie siècles, correspondait dans l’Antiquité plus probablement aux amphores égyptiennes 
bitronconiques : Bonifay 2004, 125.

150 Information K. Şenol (2012).
151 Péluse : information D. Dixneuf. Marmarique : information H. Möller.
152 Par exemple à El-Balamun : Spencer 1996, 17 (4 exemplaires).
153 Gascoigne 2007, fig. 10-11, très probablement Nabeul.
154 Petrie 1905a, Pl. XXXIII, n° 128.
155 Subías Pascual 2007, fig. 14, Nabeul ?
156 Ballet 2007, fig. 4.
157 Information K. Şenol (2012).
158 Il faut en effet préciser que sur les sites invoqués, les types correspondants ne sont illustrés que par quelques 

individus. Peut-on réellement parler de flux commerciaux ?
159 Bonifay & Leffy 2002, fig. 6, n° 51-53.
160 Rousset & Marchand 1999, fig. n° 151 (Keay 8B). En surface : Keay 59 (observation et renseignement 

D. Foy).
161 Bailey 1998, Pl. 76, T8 : identifié comme Africaine I.
162 Dixneuf 2007, fig. 7.
163 Alexandrie : Bonifay & Leffy 2002, fig. 6, n° 50 (Keay 11 variante), n° 54 (Keay 36), n° 55 (Keay 45 ?). 

Ostracine : Arthur & Oren, fig. 4, n° 8 (Keay 55 de Nabeul).
164 Marchand 2009, fig. 21a (Keay 60 ?).
165 Bonifay 2004, 127 et fig. 69.
166 Information K. Şenol (2012). Şenol 2003, fig. 11-12 (spatheion type 3A).
167 Majcherek 2008, fig. 44, n° 93.
168 Petrie 1905a, Pl. XXXIII, n° 127.
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surtout Antinoopolis169. Ces importations contrastent avec la faible représentation des sigillées 
africaines tardives sur les mêmes sites. Toutefois, quelques amphores africaines cylindriques de 
grandes dimensions de la fin du vie et du viie siècles sont également présentes, notamment dans 
le Wadi Natrun170.

La question du contenu

La diffusion des amphores est évidemment liée à leur contenu. Or, celui des amphores 
africaines est encore largement discuté171. 

L’huile
D’Afrique, l’Égypte importe principalement de l’huile, ce que traduit la présence des 

amphores dites “Tripolitaines anciennes” au ier siècle a.C., suivies des amphores Tripolitaines 
I et Ostia LIX au ier siècle et au début du iie siècle, puis à partir de la deuxième moitié du 
iie siècle et au iiie siècle, des amphores Tripolitaines III et Africaines I. Plus tard, au ve siècle, 
le type Keay 59/8B et quelques autres ont pu, à leur tour, apporter de l’huile africaine en 
Égypte, mais en plus faible quantité. Doit-on en déduire que l’Égypte romaine a souffert d’un 
déficit en huile, notamment en huile d’olive durant les trois premiers siècles de la domination 
romaine ? Une telle situation pourrait en effet expliquer l’arrivage à Alexandrie aux iie et iiie 
siècles non seulement des amphores Africaines I et Tripolitaines III, assez exceptionnelles pour 
la Méditerranée orientale172, mais également des amphores Dressel 20 de Bétique173.

Pourtant, on ne peut oublier que l’Égypte est un grand producteur d’huile, non seulement de 
ricin, de sésame et de carthame, mais également d’olive, et ce depuis l’époque pharaonique174. La 
production d’huile d’olive semble même avoir augmenté aux époques ptolémaïque175 et surtout 
romaine176. La question du conditionnement de l’huile reste cependant en suspens. D. Dixneuf, 
qui a récemment fait le point sur la question, ne connaît pas d’amphores spécifiquement 
fabriquées pour ce contenu ; elle évoque le recours probable aux outres177. De même, il semble 
que les régions de plus grande production étaient situées non pas sur le littoral mais plutôt dans 
les oasis du désert Occidental (notamment Siwa) et surtout au Fayoum178. Dans ces conditions, 
on peut se demander si la métropole alexandrine ne pourrait pas, une fois de plus, constituer 
une exception en Égypte : ayant effectivement manqué un temps d’huile d’olive (peut-être en 
raison de la densité et du mode de vie de sa population ?), elle aurait mis à profit les cargaisons 
de retour du blé de l’annone pour compléter son approvisionnement avec de l’huile hispanique  

169 Fournet & Pieri 2008, fig. 1 (4 exemplaires). Également vus en prospection par P. Ballet et C. Guidotti 
(Mission de l’Istituto G. Vitelli) en plusieurs points du site.

170 Konstantinidou 2010, fig. 18-19 (Keay 61 ?).
171 Bonifay 2007b.
172 Bonifay 2005, 575.
173 Tchernia 2007, 61. Voir en dernier lieu Reynolds 2010, 70 et n. 272, et 267.
174 Brun 2004, 169-183.
175 Díaz Iglesias & Galán 2007, 569.
176 Brun 2004, 173.
177 Dixneuf 2011, 207-208. Voir également Brun 2004, 169.
178 Brun 2003, 178  :  “l’oasis [Siwa] était alors une zone d’oléiculture intensive, de même qu’Arsinoè 

(Fayoum)”; Brun 2004, 173.

arthu
Texte surligné 

arthu
Texte surligné 



105
A

frica vs Aegyptus

et africaine. À partir du ive siècle, les importations d’huile hispanique et africaine se font plus 
rares, signe probable que l’Égypte est devenue entièrement autosuffisante de ce point de vue179.

Les salsamenta ?
On ne sait pas exactement à quel type de denrée lier les arrivages d’amphores africaines 

II à Alexandrie, dans le désert Occidental (Bahariya) et dans le désert Oriental  : olives en 
conserve, salaisons de poissons ou bien vin, comme le propose J.-P. Brun à Maximianon, 
dans le désert Oriental180  ? Ces deux derniers types de denrées ont été identifiés en Gaule à 
la lumière d’analyses archéométriques181 mais les salaisons de poissons constituent une forte 
probabilité182, en ce qui concerne tout particulièrement le sous-type Africaine IIC, présent à 
Alexandrie183 et à Bahariya184. De nouveau, Alexandrie et la Maréotide se distinguent du reste 
de l’Égypte par la présence d’assez nombreuses amphores Tripolitaines II, pour lesquelles un 
contenu à base de salaisons de poissons est vraisemblable185. Peut-être la capitale provinciale ne 
pouvait-elle pas (ou ne souhaitait-elle pas) dépendre des seules productions égyptiennes pour 
son approvisionnement en salsamenta. On ne sait pas non plus avec certitude à quel type de 
contenu rattacher les spatheia de type 1 du ve siècle découverts en Égypte. S’il faut sans doute 
exclure l’huile, les arguments en faveur des conserves d’olives, du garum et même du vin se 
contredisent mutuellement186. En revanche, les seules amphores africaines encore importées au 
viie siècle, les spatheia miniatures de type 3A, paraissent bien avoir transporté du garum, d’après 
les inscriptions peintes récemment déchiffrées par J.-L. Fournet et D. Pieri à Antinoopolis187.

Le vin ?
Les amphores Keay 25 du ive siècle étant très rares en Égypte, les seuls arrivages certains 

de vin africain sont attestés par des conteneurs imitant les amphores gauloises  : type Dressel 
30 et Keay 1B188. Il faut cependant rester prudent dans ce domaine car on a récemment attiré 
l’attention sur les possibilités de réutilisation de ces amphores pour la diffusion de vins locaux189.

Il est légitime de penser que ces amphores arrivaient par voie maritime (Alexandrie) en 
suivant peut-être la même route angulaire (cargaisons de retour) que la sigillée africaine. Mais 
des arrivages par voie terrestre ne sont pas à exclure totalement lorsqu’on prend en considération 
les quantités observées dans le désert Occidental (Bahariya). Par ailleurs, la mise en évidence 
d’arrivages d’amphores liés à l’oléiculture africaine n’est pas toujours évidente. En effet, dans la 
plupart des régions de l’empire, on a récemment réévalué à la baisse la proportion des arrivages 

179 Reynolds 2010, 267, n. 272.
180 Brun 2007, 516.
181 Silvino et al. 2007.
182 Bonifay 2007b, 19-20.
183 Information K. Şenol (2012).
184 Bonifay 2007a, 454-455.
185 Voir, en dernier lieu, la découverte d’un atelier de ces amphores sur le littoral à l’ouest de Leptis Magna, à 

proximité de vestiges de fabriques de salaisons ou de garum : Capelli & Leitch 2011.
186 Bonifay 2007b, 20 et fig. 8 (p. 24).
187 Fournet & Pieri 2008.
188 Voir cependant les arguments de Paul Reynolds en faveur du garum comme contenu du type Keay 1B : 

Reynolds 2010, 258, note 193.
189 Laporte 2010, 621-622.

arthu
Texte surligné 

arthu
Texte surligné 



106
Pa

sc
al

e 
B

al
le

t, 
M

ic
he

l B
on

ifa
y 

et
 S

yl
vi

e 
M

ar
ch

an
d

d’amphores à huile d’Afrique et par là même contribué à réhabiliter d’autres importations 
de denrées alimentaires africaines comme les salaisons de poissons ou le vin (type Keay 25). 
Ces importations relativement abondantes d’huile d’olive africaine et de produits dérivés de 
l’oléiculture pourraient toutefois constituer une particularité plus alexandrine qu’égyptienne.

L’influence de la céramique africaine sur les productions de céramiques 
égyptiennes

L’imitation des céramiques africaines est un phénomène général perceptible à l’échelle de 
la Méditerranée romaine et parfois même au-delà, dû à leur statut de céramique à diffusion 
“universelle”. Ces imitations touchent principalement la vaisselle de table mais également la 
céramique culinaire, les lampes et parfois même les amphores. L’Égypte n’échappe pas à ce 
phénomène, avec toutefois des nuances selon les régions et le type de matériel.

Imitations égyptiennes de vaisselles et de lampes africaines

En Méditerranée, bien des productions sont simplement influencées par la céramique 
africaine. Il en est ainsi, en Orient, des deux principaux groupes de l’Antiquité tardive  : la 
Phocean Red Slip ware (PRS) et la Cypriot Red Slip Ware (CRS). En Égypte, en revanche, comme 
d’ailleurs en Italie ou en Espagne, il existe une volonté d’imitation plus nette que l’on perçoit 
assez bien dans les ateliers à partir, le plus souvent, des ive et ve siècles, à l’exception du centre de 
Bouto évoqué précédemment et qui concernerait la fin du ier siècle. On distingue classiquement 
deux grands groupes auxquelles s’ajoutent une série de productions mineures originaires des 
oasis du désert Occidental.

La sigillée égyptienne à pâte kaolinitique et engobe rouge et sa variante à engobe clair
L’Egyptian Red Slip Ware A de Hayes (= groupe O de Rodziewicz) ou production d’Assouan, 

est fabriquée à partir d’argiles kaolinitiques190 : la qualité du matériau argileux permet de tourner 
des formes très nerveuses, et la précision des imitations jouerait des tours aux archéologues si 
les caractéristiques et la couleur de la pâte ne fournissaient les indices assurés d’une fabrication 
locale (fig. 5, n° 40). Si, dans la région d’Assouan, les productions céramiques à pâte kaolinitique 
remontent à l’époque hellénistique, voire à la Basse Époque, l’ERSWA parvient à imiter de 
manière très convaincante un large éventail de formes africaines à partir des iie et iiie siècles : 
on citera comme exemples des plats Hayes 26, 27, 58, 67, 84, 87, 91, 99 qui sont clairement 
transcrits dans les productions de céramiques fines d’Assouan (types Gempeler T 102a, T 102b, 
T 104, T 211, T 218, T 278, T 317, T 324), pour n’en livrer qu’un aperçu. Outre les formes, 
les décors au poinçon et la présence de guillochis confèrent une marque africaine à l’ensemble 
assouannais tel le type Gempeler T 204, au décor interne imprimé de losanges quadrillés, de 
cercles concentriques et/ou de palmes ; de même, le christogramme (chi-rhô) figure régulièrement 
sur le fond interne des formes ouvertes191. À partir du viie  siècle, au sein du sous-groupe à 
engobe clair, blanchâtre à jaune (= groupe W de Rodziewicz), le plat à cupules (type Gempeler 
T 254), dérivé du type Hayes 111, connaît la faveur des potiers d’Assouan. Toutefois, le décor 

190 Une caractérisation géochimique déterminée grâce aux travaux menés par M. Picon qui en est l’inventeur ; 
les résultats préliminaires ont été publiés dans Ballet & Picon 1987, 43-44.

191 Gempeler 1992, Pl. 18-20.
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peint est largement utilisé dans les officines assouannaises, se démarquant ainsi des prototypes 
africains. Par ailleurs, une partie du répertoire, en particulier certaines formes de bols, relève de 
la tradition nubienne (type Gempeler T 608).

La sigillée égyptienne à pâte alluviale et à engobe rouge
L’Egyptian Red Slip Ware B (= groupe K de Rodziewicz et ses dérivés, dont l’Egyptian Red 

Slip Hermopolitan) correspond à des fabriques alluviales, à texture plus ou moins grumeleuse, 
et à engobe rouge, soit légèrement brillant, soit mat  : tout en conservant certaines formes 
plus proprement égyptiennes (par exemple forme Rodziewicz K36) ou inspirées des sigillées 
assouannaises, les potiers s’ingénient à copier, avec plus ou moins d’habileté selon les fabriques, 
le répertoire des productions africaines (fig. 5, n° 41). On en situe les principaux centres de 
production en Moyenne Égypte192 (Hermopolis Magna193, Antinoopolis194), mais il n’est pas 
exclu que le Delta compte également plusieurs ateliers travaillant de la même manière. À 
Hermopolis Magna, sont attestées des formes copiant assez fidèlement les types Hayes 45195 et 
61196, mais dont la fonction première est détournée puisque les copies du type Hayes 61 sont 
utilisées comme récipients de cuisson. D’autres productions locales sont des adaptations assez 
éloignées des modèles africains comme les assiettes types Hayes 82-84197 et types Hayes 91-92, 
imités de manière schématique sous la forme de bols à collerette198. À Antinoopolis, les types 
Hayes 91-92 connaissent de même une certaine faveur auprès des potiers locaux199, ainsi que le 

192 Ballet 2001a, 119-120.
193 Bailey 1998, incluant les nombreuses publications antérieures de l’expédition du British Museum.
194 Ballet et al. 1991, 134, 136, fig. 2 ; Guidotti & Pesi 2004, 159-162, fig. 1 (tableau de répartition des 

argiles).
195 Bailey 1998, D 429.
196 Bailey 1998, D 67-69, qui correspondent à des plats de cuisson (“frying pans”).
197 Bailey 1988, D 203-226.
198 Bailey 1998, D 299-313 ; D 314-336.
199 Guidotti & Pesi 2004, n° 539-542.

Fig. 5. Imitations de sigillées africaines, production d’Assouan (Egyptian Red Slip Ware A) : n° 40 (Hermopolis Magna : Bailey 1998). 
Production de Moyenne Égypte (Egyptian Red Slip Ware B) : n° 41 (Ibid.).
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Hayes 97, à marli découpé200 ; on trouve également l’imitation du style E(ii), en particulier le 
personnage portant une croix, dans le répertoire décoratif du site201.

Les productions de Kharga et de Dakhla
De manière assez paradoxale, du moins dans l’état actuel de nos connaissances, les ateliers de 

la Grande Oasis ne sont pas les derniers à entrer dans le concert des imitations : les Kharga Red 
Slip Ware ainsi qualifiées par leur inventeur202, plus récemment qualifiées de Oasis Red Slip Ware, 
qui semblent concerner aussi bien l’oasis de Kharga203 que celle de Dakhla204, révèlent en effet, 
pour certains types, une antériorité dans le processus d’adaptation des sigillées tunisiennes, par 
rapport à celles du groupe à engobe rouge de Moyenne Égypte. Ce processus est perceptible, 
peut-être dès la fin du iiie siècle  : c’est le cas de la forme 1 de Rodziewicz, copiant le type 
Hayes 50205 (fig. 6, n° 42), et de sa forme 9, de facture soignée, inspirée du type Hayes 45 
(fig. 6, n° 43). Ce phénomène prend de l’ampleur aux ive et ve siècles  : ainsi, des assiettes à 
marli (Rodziewicz forme 10) s’inspirent vraisemblablement des types Hayes 58-59  ou 65206 
(fig. 6, n° 44); les types Hayes 44 ou 52 sont reproduits en de nombreux exemplaires, mais les 
copies s’éloignent des modèles (Rodziewicz formes 18, 20 et 21207) (fig. 6, n° 45-47). L’étude 
des contextes de Kysis a souvent conforté les données chronologiques obtenues à partir des 
comparaisons morphologiques208, témoignant ainsi d’une certaine fiabilité. L’aspect des pâtes et 
des revêtements simule également celui des sigillées africaines : les pâtes de coloration orangée 
à rouge clair, à cassure homogène, sont de granulométrie assez fine et les engobes rouges 
légèrement brillants sous l’effet d’un polissage.

Enfin, le principe d’imitation régit la fabrication des lampes moulées : c’est dans la Grande 
Oasis en effet que l’on identifie l’influence probable des petits luminaires africains (type Atlante 
VIII) sur la production locale dans la forme, la pâte et parfois même le décor, une couronne de 
palmes apparaissant sur la valve supérieure209.

Sans s’imposer comme des précurseurs par rapport à la Vallée dans ce processus d’adaptation, 
la vitalité des ateliers de la Grande Oasis est à la fois remarquable et difficilement explicable210.

La Bahariya Red Slip Ware
Il s’agit de la sigillée locale produite dans l’oasis de Bahariya qui est l’équivalent de la Kharga 

Red Slip Ware (ou Oasis Red Slip Ware). L’appellation de Baharyia Red Slip Ware nous semble la 

200 Guidotti & Pesi 2004, n° 531, 533.
201 Musée Copte, Vieux-Caire, Inv. n° 10433, l’indication de Scheikh Abada étant portée à l’encre sur le 

fragment.
202 Rodziewicz 1987 ; Ballet 2001a, 123.
203 Ballet 2004, 224-225, fig. 219, n° 41, p. 220, fig. 45-46.
204 Hope 1980, pl. XXIV, g-k ; Hope 1999, 235-236, pl. 14.35.
205 Cf. également Ballet 2004, n° 41.
206 Ballet 2004, n° 46.
207 Ballet 2004, n° 45.
208 Ballet 2004, n° 41.
209 Ballet 1996, 118-119, fig. 12.
210 M. Rodziewicz (1987, 129) s’est penché sur ce processus pour en expliquer les raisons  : migrations 

d’Afrique du Nord dans un climat de persécution aux ive-ve siècles ou présence de sigillée tunisienne dans 
le cadre d’échanges commerciaux, qui, nous l’avons vu, affichent toutefois un volume peu significatif. Le 
débat reste donc ouvert.
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plus appropriée car elle s’inscrit dans un langage compris et utilisé par tous. Cette production 
locale oasienne de vaisselle de table s’inscrit dans la grande famille des sigillées égyptiennes 
décrites plus haut dans le texte. Comme ses consœurs, elle s’inspire des prototypes de sigillées 
importées dont celles d’Afrique du Nord.

Le début de production de la Bahariya Red Slip Ware se situe vraisemblablement au ive 
siècle. Cependant, la fouille du fort de Qaret el-Tub offre des séquences archéologiques qui 
ne débutent qu’à partir du ve siècle et se poursuivent sans interruption jusqu’au xe siècle. La 
production locale de sigillées est attestée par les fouilles du fort du ve siècle au ixe siècle211. La 
question de la diffusion hors de l’oasis de la production des sigillées de Bahariya est délicate, car 
elle implique une reconnaissance de la pâte céramique utilisée pour leur fabrication, ce qui est 
loin d’être évident. Cependant, dans l’état actuel des publications, aucune vaisselle appartenant 
à la Bahariya Red Slip Ware n’a été reconnue ailleurs en Égypte : elles étaient donc destinées au 
marché local.

211 Marchand 2000b, 189, n° 38 (assiette à marli) ; Marchand sous presse, fig. 3 (bol à collerette).

Fig. 6. Imitations de sigillées africaines, production de Kharga (Kharga/Oasis Red Slip Ware). 
D’après Rodziewicz 1987 (43, 46 et 47) et Ballet 2004 (42, 44 et 45).
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L’argile locale utilisée pour les Bahariya Red Slip Ware est de texture fine et sableuse. La 
cassure est de couleur rouge pâle diffuse, elle offre une assez grande variation dans la gamme 
des rouges, avec un cœur parfois clair beige à rosé, on note la présence de petits nodules rouges. 
L’engobe qui recouvre la pièce est rouge épais brillant. On remarque que la texture des argiles 
utilisées dans la fabrication des sigillées de Bahariya est plus grossière et moins homogène que 
celles qui sont utilisées pour la Kharga/Oasis Red Slip Ware.

Le vocabulaire formel des Bahariya Red Slip Ware appartient aux grandes familles des formes 
ouvertes des sigillées égyptiennes du Groupe O et du Groupe K pour les mêmes périodes. La 
gamme des formes utilisées n’est pas très étendue, les plus fréquemment représentées sont les 
petits bols à collerette (fig. 7, n° 48-50) et quelques plats à marli (fig. 6, n° 51).

On ne connaît pas véritablement d’imitation de culinaires africaines en Égypte, à la 
différence de l’Italie, de la Gaule et de l’Espagne. Cette absence s’explique du fait qu’il y a peu 
d’importations de cette production en Égypte. Parallèlement, de même que les exemplaires 
originaux sont rares, les lampes en sigillée africaine de type Atlante VIII et X ne semblent 
pas avoir été beaucoup imitées en Égypte, à l’exception des productions de l’oasis de Kharga, 
signalées plus haut, et peut-être de celles de Maréotide212. Ce fait reste tout à fait exceptionnel 
par rapport aux autres provinces de l’empire.

Des imitations égyptiennes d’amphores africaines à Bahariya ?

Les fouilles entreprises au cœur de l’oasis de Bahariya depuis une dizaine d’année ont mis en 
valeur une fois de plus la vivacité et l’intégration dans un standard méditerranéen des productions 
céramiques régionales égyptiennes comme on a pu le constater plus haut avec les productions 
de sigillées locales à Bahariya, à Dakhla/Kharga ou ailleurs en Égypte. La découverte d’une 
production d’amphores locales attestée par les fouilles archéologiques à partir du milieu du ve 
au viie siècles vient le confirmer. 

L’allure générale des amphores de Bahariya est apparentée aux amphores africaines de grande 
dimension dont quelques exemplaires circulent pendant les mêmes périodes en Égypte du ve 
au viie siècles (voir supra). La forme la plus courante (fig. 8, n° 52-53) est celle d’un conteneur 
grande taille de forte capacité, aux parois épaisses, à large col à bord à bourrelet cannelé, muni 
de deux anses et à fond en bouton. L’argile locale employée livre une pâte dense très dure, de 
couleur rouge claire diffuse, à cœur souvent clair jaune à rosé ; elle contient des nodules rouges 
irréguliers, plus rarement blancs. Un engobe rouge, parfois blanc, recouvre la surface externe. 
L’intérieur souvent résiné peut faire supposer qu’il s’agit d’amphores vinaires213.

On sait, grâce à la documentation épigraphique, que Bahariya tout comme les deux grandes 
oasis du sud de Dakhla et de Kharga étaient productrices et exportatrices de vin depuis l’époque 
pharaonique214. Les amphores vinaires de production locale ont été découvertes dans l’oasis de 
Dakhla pour la période du Nouvel Empire215, mais également dans l’oasis de Baharyia pendant la 

212 Szymańska 2008, 164 et fig. 58, n° 66 (imitation du type Atlante X).
213 Il convient en effet de rester prudent car la présence de poix n’est plus considérée comme un argument 

décisif permettant d’écarter un contenu non oléagineux. Cf. notamment : Pecci & Cau 2010 ; Garnier et 
al. 2011.

214 Meeks 1993, 13 ; Marchand & Tallet 1999, 307-314 ; Colin 2011, 49-50, 68, n. 119.
215 Marchand & Tallet 1999, 318-320, fig. 9-13.
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prospection du site de Qaret el-Toub216. Le fait le plus surprenant n’est donc pas l’appropriation 
d’un type de conteneur, ce qui est bien connu en Égypte pour toutes les périodes, mais que 

216 Marchand 2000, 187, n° 26. Ailleurs dans l’oasis, cf. Gosline 1990, Pl. VI n° 5.

Fig. 7. Imitations de sigillées africaines, production de Bahariya (Bahariya Red Slip Ware). 
Époque romaine tardive (milieu du ve s.-vie s.) : 48, 49, 50 et 51 (Fouilles de Qaret el-Toub, 

oasis de Bahariya : Marchand à paraître).

Fig. 8. Imitations (?) d’amphores africaines, production de 
Bahariya : 52-53 (Fouilles de Qaret el-Toub, oasis de Bahariya : 

Marchand à paraître).
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les producteurs de Bahariya de l’époque byzantine aient choisi comme prototype pour leur 
conteneur vinaire217 l’amphore africaine218. Certes, les amphores africaines sont relativement 
abondantes à Baharyia aux époques romaine et byzantine219. Cependant, un conteneur local 
appelé siga, en forme de barillet, est largement utilisé dans l’oasis depuis les viiie-viie siècles a.C. 
et continue de l’être à l’époque byzantine et au delà220… alors pourquoi changer de contenant ?

La diffusion hors de l’oasis de Baharyia de ces amphores n’a été observée que rarement en 
Égypte, car pour reconnaître cette production il faut pouvoir identifier la pâte de l’oasis de 
Baharyia – ce qui n’est pas aisé – et noter les variations formelles propres à cette production 
pour les différencier des modèles originaux africains. On pense avoir reconnu cette production 
dans un col complet et de nombreux fragments de panses recueillis pendant la prospection et 
la fouille du monastère de Baouît dans des niveaux datés du viie siècle221 et peut-être dans le 
mobilier amphorique du monastère d’Épiphanius, dans la région thébaine, également daté du 
viie siècle222.

Conclusions
Malgré son caractère inévitablement préliminaire, cette enquête permet de dégager un 

certain nombre de caractères propres aux relations commerciales entre l’Afrique et l’Égypte 
d’époques impériale et byzantine :

1) Du point de vue de la diffusion des céramiques africaines, il est clair qu’il n’y a pas 
“une” Égypte mais plusieurs (fig. 9). On a vu comment Alexandrie et le Delta pouvaient être 
distingués du reste du territoire égyptien par la nature des arrivages de vaisselles africaines et la 
ville d’Alexandrie elle-même occupait une place exceptionnelle quant aux produits importés en 
amphores. La vallée du Nil, d’Oxyrhynchos à Assouan, semble connaître un approvisionnement 
assez homogène de sigillées africaines tout au long des ive-vie siècles, bien que les quantités 
diminuent au fur et à mesure que l’on se déplace vers le sud. Le Fayoum montre lui aussi une 
certaine originalité, son faciès se rapprochant tantôt de celui de la vallée du Nil (jusqu’au ve 
siècle), tantôt de celui du Delta (à partir du ve siècle ?). Les zones désertiques, à l’ouest avec 
leurs oasis (Bahariya constituant peut-être encore une exception du fait des arrivages importants 
d’amphores), et à l’est avec leurs carrières et leurs forts militaires, se distinguent à la fois entre 
elles et par rapport aux régions précitées. Enfin, la zone pélusiaque, comme il a été dit, se rattache 
plus étroitement au faciès général des importations africaines en Méditerranée orientale.

2) Il en est de même de l’origine des productions africaine (l’Afrique étant ici définie comme 
un large territoire s’étendant de l’actuelle frontière algéro-marocaine au fond du golfe de Syrte), 

217 La production vinicole à Bahariya à l’époque byzantine aux ve-vie siècles de notre ère est illustrée par 
l’archéologie avec la découverte en 2005, par la mission de l’Ifao, d’un dispositif de fouloir à raisin sur le 
site Qaret el-Toub, cf. Colin 2011, 57.

218 Marchand sous presse, fig. 8.32-8.35, 8.43.
219 Bonifay 2007.
220 Rougeulle & Marchand 2011, 443-445, fig. 8-11  : évolution des siga des oasis du désert Occidental 

égyptien de la fin du viiie a.C. à l’époque médiévale.
221 Marchand & Dixneuf 2007, fig. 26-27.
222 Winlock & Crum 1926, 82, fig. 35.
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que les recherches récentes sur l’origine des céramiques africaines permettent aujourd’hui de 
mieux appréhender. La Tripolitaine fournit du ier siècle a.C. au ive siècle p.C. une proportion 
non négligeable d’arrivages non seulement d’huile mais également de salsamenta, selon toute 
vraisemblance. La Byzacène est à l’origine d’une part importante des flux de vaisselle fine (du iiie 
au début du vie siècles), tout autant que des importations d’huile, de salsamenta et peut-être de 
vin (aux iie-iiie siècles). La Zeugitane s’identifie parfaitement au sein des sigillées A et D (ateliers 
de la zone d’El Mahrine, d’Oudhna, atelier X) et peut-être de certains groupes d’amphores à 
huile précoces (type dit “Tripolitaine ancienne” ? ; types Ostia XXXIII et LIX ?), à salsamenta et 

Fig. 9. Carte de l’Égypte actuelle avec noms de lieux cités dans le texte (fond de carte M. Evina).
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à vin (ateliers de Nabeul). Enfin, de Maurétanie Césarienne, est exportée une partie au moins 
des amphores à vin de type Dressel 30 bien représentées à Alexandrie et jusqu’à Meroé, ainsi 
peut-être que des amphores à vin ou à garum Keay 1B présentes à Alexandrie.

3) La périodisation de ces échanges est un élément essentiel que l’on ne peut dissocier des 
cartes de distribution. On remarque tout d’abord que la denrée africaine dont l’archéologie 
livre les traces d’arrivage en Égypte les plus anciennes, est l’huile d’olive (types dit “Tripolitaine 
ancienne”, Tripolitaine I ; types Ostia XXIII et LIX), destinée soit à être consommée sur place 
(Alexandrie, Fayoum, Dakhla), soit à transiter par voie fluviale puis terrestre en direction des 
ports de la mer Rouge puis peut-être plus loin vers l’Arabie et l’Inde. À partir du milieu du 
iie siècle et jusqu’au milieu du iiie siècle, alors que l’utilisation de la vaisselle africaine reste 
encore faiblement attestée (à l’exception d’Alexandrie ?), seules deux localités font preuve d’une 
réelle demande en denrées africaines : Alexandrie, qui consomme une quantité non négligeable 
d’huile de Tripolitaine (types Tripolitaine I tardive et III) et de Byzacène (type Africaine I) 
ainsi que des salsamenta (types Tripolitaine II et Africaine II), et Bahariya qui importe plus 
volontiers des salsamenta (type Africaine II) ; les mêmes arrivages semblent également atteindre 
la zone pélusiaque223. Au ive s. et au début du ve s., alors même que les importations de vaisselles 
africaines connaissent un boom sans précédent partout en Égypte, seule la ville d’Alexandrie 
et la zone pélusiaque semblent encore recevoir des denrées (vin ou salsamenta ?) conditionnées 
en amphores (type Keay 25) ; les quantités augmentent cependant à la fin du ive siècle et au 
début du ve siècle (spatheion 1). La situation change dans le courant de la première moitié du ve 
s. avec une baisse progressive des importations de vaisselle (ateliers de la région de Carthage) et 
surtout une dichotomie qui s’instaure à l’époque du royaume vandale d’Afrique, entre une vallée 
du Nil bien irriguée par les sigillées africaines de Byzacène (sigillée C5), tandis que le littoral 
et Alexandrie se conforment plus étroitement au faciès général de la Méditerranée orientale 
(où ces arrivages sont en forte diminution). La situation des importations africaines aux vie et 
viie s. se rapproche davantage de la tendance générale remarquée dans l’Empire byzantin, avec 
une reprise générale des arrivages de sigillées de la région de Carthage, limitée au viie s. à la 
zone littorale et au Delta, et une relative fréquence des importations d’amphores de très petites 
dimensions (“spatheia miniatures”).

4) Ces différences notables dans l’approvisionnement en marchandises africaines – telles 
que l’archéologie nous les révèle – à la fois dans le temps et dans l’espace, posent inévitablement 
la question des routes empruntées par ces marchandises (fig. 10). Concernant les arrivages 
d’amphores à Alexandrie dès la fin du ier siècle a.C. et surtout à partir du iie siècle p.C., il est 
vraisemblable, sans exclure totalement des trajets en ligne directe depuis l’Afrique vers l’Égypte224, 
que les cargaisons de retour du blé de l’annone depuis Rome ont pu jouer un rôle important 
dans la consommation sur place de l’huile et des salsamenta africains mais également dans leur 
diffusion en Méditerranée orientale et vers l’Arabie et l’Inde225. Si l’on admet cette hypothèse du 

223 Notons cependant que des amphores Africaines II sont également attestées à Gaza : Dixneuf 2005, fig. 14.
224 Toutefois rendus peu commodes du point de vue de la navigation, en raison de la configuration particulière 

des vents et des courants ainsi que la présence de hauts-fonds : Guédon 2010, 57-58.
225 Tomber 2008, 104, 137, 166 et Tabl. 3 : amphores africaines à Adulis, Aksum, Qana et Arikamedu.
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commerce angulaire226 comme base de l’approvisionnement de l’Égypte en denrées africaines, 
les importations de sigillées africaines posent un problème plus épineux dans la mesure où les 
arrivages massifs sont attestés après la fondation de Constantinople, qui a eu pour conséquence 
la redirection des fournitures de blé égyptien vers la nouvelle capitale. Dans ce cas, seule la 
poursuite d’un commerce à caractère privé du blé égyptien vers Rome pourrait expliquer le 
maintien et le développement du modèle exposé plus haut. Si ce modèle permet encore de 
justifier la diffusion des sigillées africaines tout au long de la vallée du Nil jusque dans le courant 
de la première moitié du ve siècle, il semble ne plus fonctionner à partir des décennies centrales 
du ve siècle où l’approvisionnement de la vallée du Nil en sigillée africaine est sensiblement 
différent de celui d’Alexandrie et du Delta ; il ne permet pas non plus d’expliquer l’abondance 
des amphores africaines dans l’oasis de Bahariya aux iie-iiie siècles.

5) Ces deux cas particuliers, les arrivages importants d’amphores africaines aux iie-iiie siècles 
dans l’oasis de Bahariya d’une part, et la bonne diffusion des sigillées C5 d’époque vandale dans 
la vallée du Nil d’autre part, ont pu faire penser à l’utilisation d’autres routes commerciales, 
non plus maritimes cette fois, mais terrestres. Il s’agit non pas de prouver ici l’importance du 
commerce par voies terrestres à l’intérieur et aux frontières de l’Égypte romaine – ce commerce 
intra-provincial est bien établi par toutes une série de documents épigraphiques227 – mais de 
déterminer si ces voies de communication, également attestées par l’archéologie – y compris 
pour des pondéreux (amphores)228 et pour une époque tardive (sigillées africaines C5) –, étaient 

226 Sur ce modèle, voir Tchernia 2007 ; Tchernia 2011, 159 ; Bonifay & Tchernia à paraître.
227 Adams 2007.
228 D’assez nombreuses figurines égyptiennes montrent des chameaux chargés d’amphores : voir en dernier 

lieu Lund 2011. Renvoyant à une problématique assez complexe, elles évoquent probablement avant tout 
un commerce interrégional, donc égyptien.

Fig. 10. Africa vs. Aegyptus. Hypothèses de routes commerciales.
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simplement intégrées à un système de transport relié à l’axe fluvial229 ou bien si certaines d’entre 
elles s’en affranchissaient (commerce par voies terrestres inter-provincial). De longue date, on 
a argumenté sur l’existence d’une “route de l’intérieur” entre l’Égypte et la Tripolitaine, active 
dès l’Antiquité préromaine230, reliant les oasis du désert Occidental (Bahariya-Siwa) à Augila 
puis, via Zelten et Marada, à Zella ou Tagrifet, au sud du golfe de Syrte231. Bien que l’existence 
de cette route aux époques romaine et byzantine ne fasse pas l’unanimité232, un certain nombre 
d’objets recueillis à Germa montrent incontestablement l’existence d’échanges, notamment aux 
ve-vie siècles, entre le royaume des Garamantes, pourtant à son déclin, et l’Égypte233 ; force est 
de constater, cependant, que les fameuses sigillées C5 ne sont pas très abondantes à Germa234. 
En ce qui concerne les iie-iiie siècles, il est peut-être encore moins nécessaire de convoquer de 
nouveau les Garamantes235 pour argumenter l’hypothèse d’un transport d’amphores par la route 
transdésertique, car depuis Zella ou Tagrifet on peut rejoindre directement les forts de Bu Njem 
et de Gheriat el-Garbia, puis Leptis Magna ou Oea. Ne pourrait-pas considérer que cette route 
de l’intérieur, longeant le limes de Tripolitaine et de Cyrénaïque, constituait un prolongement 
vers l’est de la “rocade” commerciale qui bordait, à l’ouest, le limes de Numidie236 ? Cette route 
aurait en effet constitué dans la première moitié du iiie siècle, grâce à la présence des garnisons 
de Gheriat el-Garbia, Bu Njem et Augila, un itinéraire convenablement sécurisé.

6) D’autres hypothèses sont évidemment recevables pour expliquer les deux cas particuliers 
dont il vient d’être question. L’oasis de Baharyia est liée aux relations commerciales inter-oasites 
(Siwa, El-Haiz, Farafra et les oasis du sud) mais également à la vallée du Nil. Le chef-lieu de El-
Qasr au nord de l’oasis était relié à la Vallée par une route directe qui menait à l’Oxyrhynque, 
une autre menait au Fayoum et débouchait aux alentours de Qasr Qaroun, une autre encore 
reliait Baharyia à l’arrière des pyramides du Caire237. On pourrait également penser au relais, pris 
par les voies terrestres, d’un itinéraire qui serait maritime jusqu’à Benghazi238 ou bien jusqu’à 
Paraetonium239. Enfin, la voie terrestre supposée, permettant par Koufra de relier Augila ou 

229 Adams 2007, 283 : “Land routes were therefore part of a system of transport in Egypt based on the river”.
230 Laronde 1987, 203-206.
231 Rebuffat 1969-70 et 1970.
232 Le verre égyptien est attesté, en particulier dans la nécropole royale de Germa, à partir du ive siècle 

a.C. (Hoffmann 2010, 423, avec référence communiquée par M.-D. Nenna). M. Reddé ne rejette pas 
totalement l’existence d’un acheminement limité de produits par la voie transdésertique, et donc de 
céramique, mais les quantités ont dû être peu significatives (communication personnelle à P. Ballet).

233 Mattingly 2010, 530 (verreries égyptiennes) et fig. 10.1 : “It is possible that some of the latter material 
arrived along the desert trade routes from the Nile Valley via the oases of Egypt’s Western Desert, and 
may reflect some re-orientation of the trading contacts back to the routes to the Nile Valley, as the shorter 
north-south routes to the Mediterranean became less important with the decline of the Tripolitanian cities 
in the 4th century”.

234 Dore et al. 2007, 333, type 526 (Hayes 84) : un exemplaire.
235 Voir à ce sujet les doutes de St. Guédon (2010, 147-148).
236 Guédon 2010, 71 ; Bonifay à paraître.
237 Wagner 1987, 313 ; Aufrère et al. 1994, 125-126.
238 Hypothèse suggérée par D. Mattingly (communication personnelle à M. Bonifay).
239 Liaisons attestées par les textes : Adams 2007, 31. Voir également Wagner 1987, 151 ; Aufrère et al. 1994, 

125-126  ; Colin 2011, 146-147. Les prospections en cours en Marmarique semblent conforter cette 
hypothèse avec la découverte de nombreuses sigillées africaines sur la station routière de Abar el Kanayis 
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Zella à la vallée du Nil, au niveau de la deuxième cataracte, n’a pas jusqu’à présent reçu de 
confirmation archéologique240. Enfin, on peut se poser la question de savoir quel était le prix de 
ces éventuelles importations par voie terrestre et si une élévation relative de ce prix par rapport 
au mode de transport précédent (maritime/fluvial) ne pourrait pas expliquer le développement 
au ve siècle des imitations locales de vaisselle (Egyptian A, Egyptian B, Kharga Red Slip ware, 
Bahariya Red Slip ware, etc.).

7) La période byzantine, à partir de la reconquête des territoires africains, ne constitue pas 
un retour au modèle qui avait prévalu durant les quatre premiers siècles de notre ère. Si la 
situation des importations de sigillée africaine en Égypte ne se distingue plus, désormais, de 
celle de l’ensemble de la Méditerranée orientale (retour à la diffusion par voie maritime ?), en 
revanche le système d’approvisionnement a sans doute changé. Alexandrie n’est probablement 
plus la plaque tournante de ces céramiques de relativement faible valeur, peut-être à nouveau 
transportées sur le chemin du blé africain mais cette fois en ligne directe vers Constantinople. 
Les besoins en huile d’olive ne sont peut-être plus aussi pressants à Alexandrie puisque la carence 
des conteneurs africains n’est compensée par aucun arrivage en provenance d’autres régions de 
l’Empire (faible représentation des amphores LRA 2). Peu à peu, comme dans l’ensemble de 
la Méditerranée, la céramique cesse, au seuil du viiie siècle, de se faire le témoin des échanges 
commerciaux entre l’Afrique et l’Égypte.
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